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Châlons, le 17/04/2011

LES INSPECTEURS FACE A LEUR PROPRE NOTATION ou

 COMMENT VIVRE L’ABSENCE DE RECONNAISSANCE…

Comme chaque année, les inspecteurs se retrouvent face à leur propre entretien de notation : un moment important et privilégié dans la carrière d’un cadre A. En effet, il permet notamment de consacrer un temps particulier pour faire un bilan et valoriser le travail accompli pendant l’année écoulée.

Dans la Marne l’exercice est déjà bien engagé et force est de constater que ce n’est pas la reconnaissance du travail accompli qui guide ces entretiens mais que souvent ce sont des moments de frustration qui en découlent. Aussi, les représentants CGT des cadres A ont souhaité réagir à cette campagne de notation afin de contester certaines méthodes et de faire savoir aux inspecteurs qu’ils ne doivent pas rester isolés.

Il apparait clairement, et ce n’est pas nouveau, que le contingentement des bonifications est un système pervers qui ne peut prétendre reconnaître la qualité du travail et l’investissement professionnel des cadres A.

En effet, comment peut on considérer que mathématiquement 50 % des cadres A ont eu un investissement qui méritent une bonification. Ce chiffre n’est assit sur aucun élément objectif hormis les restrictions budgétaires... Cet outil à disposition de la direction ne peut être que source de frustration et de concurrence malsaine entre les cadres A.

Nous rencontrons ainsi les motifs les plus ridicules mis en avant par certains cadres supérieurs pour justifier de ne pas attribuer de bonification aux inspecteurs ; voici un petit florilège :

·  « je ne peux rien vous attribuer car vous sortez de l’école et il y a une règle de ne rien attribuer à la première notation »…

· « je ne peux rien vous attribuer car vous êtes récent dans vos fonctions »…

· « je ne peux rien vous donner, vous venez de changer d’échelon dernièrement »…

· « je ne peux rien vous donner, il faut faire tourner les bonifications »…

· « Je ne peux rien vous attribuer, je le voulais, mais c’est la direction qui ne m’a rien donné »…

Comment peut on se satisfaire d’un système actuel qui clairement fait abstraction de la qualité du travail fourni par les cadres A ??? C’est nier notre investissement professionnel, notre sens des responsabilités ainsi que notre sens du service public…

On peut légitimement se demander si l’encadrement supérieur ne vit pas dans un autre monde…, tant la reconnaissance est éloignée du travail accompli par les cadres A ; comment est il possible de faire abstraction :

· des capacités d’adaptation liées aux réformes ; les cadres A de la Marne ont été exemplaires, tant nous avons été préfigurateurs sur de nombreuses réformes… 

· des capacités d’adaptation liées aux réorganisations de service ; les déménagements de service ont été pléthoriques dans la Marne en 2010…

· des difficultés rencontrées par les inspecteurs dans cette nouvelle organisation où les places de chacun sont loin d’être claires…

· de l’investissement considérable des cadres A pour atteindre les objectifs avec toujours moins d’effectif dans les équipes…

Le système est tellement pervers qu’il conduit à des situations malsaines :

· certains cadres supérieurs vont rechercher tous les reproches à faire aux cadres A (aussi ridicules soient-ils…) pour justifier de ne pas attribuer de bonification ;

· certains inspecteurs en viennent à se comparer entre eux et à dénigrer le travail de leurs collègues, alors même que les métiers et les contraintes sont totalement différents… 

L’administration continue à s’appuyer sur la conscience professionnelle de ses agents, mais il est évident que les frustrations et les démotivations sont grandes. Il est évident également que l’on ne peut pas construire une administration qui se veut moderne et qui se dit « attentive à ses personnels », en oubliant un élément fondamental dans les rapports humains : la reconnaissance…

Ce système nous pouvons le subir ou au contraire soulever ses incohérences. En effet,  « être cadre A » ne signifie pas « subir et courber l’échine ». Bien au contraire, il est de notre responsabilité en tant que cadres, de soulever les disfonctionnements et les perversions dans le système actuel afin d’obtenir des améliorations. 

Nous savons bien que l’encadrement supérieur n’a pas toute la maîtrise de cette notation, mais il convient aussi de le mettre face à ses propres responsabilités : reconnaitre les limites du système et veiller à davantage de reconnaissance au « quotidien ».

Aussi, les représentants CGT cadres A invitent les inspecteurs à ne pas rester isolés (car le malaise est général); ils se tiennent à disposition des cadres qui souhaitent discuter de leur notation.  Nous rappelons  qu’il n’est pas « déloyal » de vouloir faire reconnaître son investissement professionnel….
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